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Aux Aboiantnés de cc .Tousrnal
N'ots ne pouVolîsisoner aujourd'hui

qu'unîe deîoie-fettille à .119 Icleters, Pai
5oîte d'un accident qui a brisé 7 i S -
olineS d'anoacan , et qu'il nous a été
tout-à-fait, itnpustsible d'en recommencer
la composition, le temps nous manquant

N(i)ol prenons ici occasion de prévenir
nos abotiés qui après le IS février pro
ciaii, époque ou expire le semestre cou-
rant, nous .esserons la publication de notre
joturnail, pour des raisons que nous ferons
c.:, aitre plus tard. En coneque'ce,
d'ici à cette épouque, mille cofftiuueroiis à
Itc publier qu'une demiefule ; tolttefois
nos lecteuls n'y perdronit rien puisque nou
lur don nernus autant dle nIo tière à · ire.
que par le passé, e'est-à.dire de 7 à 8
colonnes ;la prte de 'insertion le ces an-
nonces lie retombant doue que sutr nliou
seul, nous croyons ne devoir pointi les re-
con poser pour le peut de temps qu'il nous
reste à publier notre juirgial-

Lunli, 21 janvier, 18 .

a

DE LA PATRIE.

Le tr6ne .chancelle quand l'honneur, la
ilginn et la bonne foi ne l'environnent pas."

QUÉBEC, 28 JANVIER. 1850.

ARRIVÉE DU STEAMER NIAGARA.

Le télégra phe à annoncé, sani. di
l'arrivée à alifax, du steamer Aigoru,1

apportant des nouvelles jusqu'ai 12 janvier
de Liverpool.

Dot oeles sonit pecin portanltes.
Louverture iti paleniwn'it anglais e,: fi-

ûée pour le premier février.

-Le governement fraçais a défendit,
par proclamation, Iorgani<nation des cIluhs
et de toute autres a> 1siîti politiquies.

-Le Xalontal antinoice qu'une armée
de 25,000 hotn utnos va s iiî, éoe à Roime,
pour retaurer le Pa pe Fir le trite iotitifi-
cal. Le gouvernement français a pris la
diteriiiinatiuon de supportcr défi nitivemient
la politique de Pie IX.

-Un nouveau journal intitulé : Xrpo-
lion vient idètre publié a Paris ; ce jour-
nal est Porgaite di ect diuprésident de la
République.

-Le marcli nttaireest uetif et fi-

leon uinicipale.

Une adresse signée par 7 électeurs du
quartier St. Pierre, a eté présentée a
Josr.a'uc cAnumEn, Ecr., le priant de Vouloir
bien se porter candidat pour réprésente7
dans le Conseil de Ville, les intérêts de ce
quartier. Le conseiller sortant pour ce
quartier est T. W. Lloyd, écuver.

-Nous voyons par le Journal de same-
di qute les électeurs du quartier St. Jean,
sollicitent de nouveau, leur conseiller de
Ville, M.. Utic J. TuEssE, à se porter
Candida i à la prochain élection municipa-

Nous accusons avec plaiir, réception
de la ème livrai.son, 3e volume,du Re-

pertoire National. Cette livraison est la

première que nours recevons du Semlte vo-
hume. Nouts enigageons :es amis de la lit-
léraîtmte quine sont pas encore abonnés a
cette utile et importante publication, de
ne pus manqner I'oc'asion qu'ils ont de se
la prourer ; car le Repertoire Xatioial
doit se trouver duns la bibliothèque de chia-
que Canadien-Fraiçais. C'est un monu-
ient levuée pour la génération.

".rNouts invitons les amis du Progrès!
s lire et a niiditér 'irtile * ff1'toure fra

./Jeuglc" iacontée pîomur des Sourds, publié
dans notre feuille de ce jour.

GtsruntîsL W oLFE.-Le joural .lon
de New-York va conmecuier la Iublica-
til.e il' t ri de lettres qu'on Prétentl
avir été éerites par le Gen. Wolfe, enute
17 19 et 175S, et qui viennent dl'tre dé -

rusuivertes à Ga.goiw partmti les papiersd un
infini amti(I dut gébtral.

Clir.Nits DlErnDr 'tti'Atrx A utsEc.-
L. Secrétaire de la Com Lîaie ut Che-
tnin de fer de Québec et Halifax est ré-
cemment arrivé d'une tournée dans les
Provintes d'en Bas. Il a recueilli environ
2570 parts, à part les octrois faits îpar
différeties corporations. Les parts sontu
de £20 chaquie.

Trois jeunes demoiselles le Wilkshutrre,
Pensylvanîic, se sont noyées saiedhi soir oi
pnssant sur la glace à Lunesdell. L'unet
t'elles était la fille dlu Juge Woodivard.
Leurs corps ont été retrouvès.-.4danges.

1. JatcsDu routa, de Québec, qui
se rendatnt en Angleterre avait disparu

ELECTION. umystérieusement dle Boston le 11 courant
a été trouvé mort souts la neige i rés de

DE LA CITÉ DE QUÉBEC. Great Falls, lundi dernier.
Eiat des Polls, d la Clture, Samedi.

llAuhrcE.Vt..F..

Chabot. Légaré. Nous apprenons oue M.Dr. PumausQur.,
Palais,-.- ---- 68 20 qui a déja visité à deux reprises différentes
St. Louis, - - - - 34 29 notre utncieine capitale, est de nouveaut

FA- utG ST,. JeAN. de retour parmi nous, mais cette fois pour

2, - - - 7S 62 y fire sulemen1t un court séjour iant
3, - - - 249 19 son départ pour la France, qu'il a quittée

PaUioU ST. RocI dans 'uutonte de 1846.
Pol--N .~- - - - 268 137 Ce voyageur, auteur de plusieurs ouvra-

2, 175 130 ges estimés sur lesquels quielqutes-'uns de
Q e -ierre 205 132 nos journaux ont déjà publié une notice, aQuartier St. Pierre, .1216 129 éépratnethiu cuelii

ditto Chtamplain, - - 83 80 été parfaitement bien accueilli dans le Ca-
nada, auquel il tient d'ailleurs par sa da-i

14.11. 682 tue, qui est filleule feu le colonel Taylor,i
Majorité u, faveur in M. Chabot. 732 l'un des défeseurs de ce pays dans la
Total îdes votes annnés le 1cr.Jou' 2,046. guerreîe 112.

M. de Puibusque a parcouru, outre le1
0:-Le Parlement Provincial est de nor-lauit et le Bas-Canada,les Etats-Unis dans

veau prorogé au 27 février, mais non pour tous ls sens jusqu'à la Louisiane ; et nous
la déptche des aflairea. espérons que s'il se décide a publier ses1

voyages, il conservern. ses ncilleures sou-

r

.

.

venirs pour cette nouveilo France qui'il. a
retrouvée dans le Nouéeau-Monde, por-
tant encore la putissantý empreinte de son

origine, empreinte qu eile ,e fait une gloire
etsurtout un moyen dlniotn, de conierver.

,~ C'anadienî.

Le CatholPmeIfl en Angleterra,

Nous recevons de Londrc5 une lettre qui
nous donne des détails intéresar¡! sur les
progrès du cathulicisme dans la vaste mû-
tropole de i m'cinpirc britanniquic. Dans la
plipart d 1 s:qartier de Londres et de ses
environs, les chapelles construites if y a
une dizaime d'années, et qui étai lors
très vastes, sont insufisaites à conteir les
fidèles, dont le nombre va chaque jour
criissaînt. Partout il devient nécessaire
de remplacer les chapelles par des églises
dont la itauificeice annonce la foi et la
charité des tnéophtytes.

Quand ont sait combien est limité
le nombre des familles riches etn Angleter-
re, on s'étonne de voir surgir comme par
enchantement, dans les villes et villages,
des monuments religieux qui disputent, par
le goùt et la richesse île leur architecture,
aux plus belles églises de Panglicanisme.
Les catholiques anglais sont pauvres; s'est
surtout dans les classes ouvrières qu'ils se
reerntentL. T- miesopulen-

tes qui ont conservé la foi antique ou qui y
sont revenues supportent à elles seules la
part la plus lourde des sacrifices pécuniers
qu'imposent atu coips catholique les mer-
veilleux triomphes de l'égli6. C'est pour
quoi les entlioliqies d'Angleterre s'adres-
sett a leurs frèredu continent, en les slip-
pliant de leur veinii cin lide. Les progrès
dela foi chez nos voisitsî seront d'autant
mieux secondés que les Vicaires aptostoli-
ques pourront, par leurs reshsoirces, sufli-
re à l'eintretinii de plu l île iissi'iinaires, et
bâtir les églises que le nombre croissatît des
fidèles rend inlpensables.

Parni les projets dont nous parle notre
correpondnut, il en et iui qui éveille sur-
tout nos sympathies Lesltalieis de Londres
veulent remplacer la petite chapelle de
Lincoln's-Inn.Fields par une belle église
qui sera constrîtite dans le mêmîte tglnriier.
Déjà ils sont parvenus à acheter utt terrain
qu'on lteur a fait payer d'autant plus cher
quît'ils i'en ont pas trouvé d'autres dans le
raion où ils désiraient se renfermer. Ce
terrain leur à coûté ccnt deux mille cinq i
ceut francs ! Ils n'ont encore qu'unte faible
partie de cette somme. Puis il faudra de
l'argent pour lbatir la imaison du Soieieur. t
Ils comptent, pour atteindre le but de leurs 1
ef'orts, beaucoup ur la Piovidence, et un
peu ausi sur leurs frères répandus|dans les
divers pays du continent.

Tout ce qui se rattache à la situation -

des Italiens à Loidres n'rre d'autant plus
d'intêrèt que les sociètés protestantes de
propagande s'occupent davaitage de ten-
dre des pièges à la fui souvent pleine de
naïveté des enfants de lPItalie. E

Il existe une société qiuii s'occupe exclu- s
elvement de la perversion des enfants ita- r
liens arrivant du Piémont et des autres c
parties de la Péninsule. Cette société ofre d
à tous les joueurs d'orgues et colporteirs, l
qui abondent à Londres, îles avantages v
assez nets pour les déterminer, mtalheureu- d
seenet trop souvent, à embrasser le pro. i
estattisnme. Ces perversions se tiennent v
secrète, et c'est ensuite à Faile de ces en- i
'tts ot jeunes gens, dont personne nei se t
,néfie, que les sociétés protestantisme, l
sénétrentt ans les divers Etats italiens.
Si les polices de la Péninsule portaient de p
:e côté leur vigilance, elles découvriraient fi
lits d'un tuyau d'orgue bourré avec les e
amphlets des sociétés anglaises, qui font d

en ce -moment une propagande si active
dans les Etats roméins.
1 · l importe que-les hommes spécialement

chargés dé la mission italienne à Londres

puissent lutter dontre cesmoyens de'séduc-
tion. Aidons-les à_bâtir une eglise qui rap-
peldaux enfants de litalie les églises de

ler patrie, et dont l'aspect réveille dans
leur ame lessentiments qui les anini.îaient

quand il priaient aux pieds de leurs brillan-
teimadones. Une église permettra de les

int.uire, de les avertir des dange s qui les
menacent i 4(conserver leur foi-

L'Egfise italienne ýfeIiL, e toutre, d'im-
menses services aux abitlnt's 09s

du quartier'où l'on se propose de l'élevel.-
Ces raisons sont plus que suflisantes pour
assurer aux hommes chargés de la mission
Italienne i Londres le concourts gênéreux
de L., es itersonnes qui peuvent leur venir
en aide.-Uitivers.

Histoire d'un Aveugle
RA&corTE roun r:s Sounns.

Ceci est l'histoire d'tn homme quetl'étu-
de avait rendui aveugle, mais qui se fachait
tout rouge quand on lii parlait de son in-
firmité. Il soutenait le plus sérieusement
du monde qu'il n'avait point perdu la vue,
et que c'était !e soleil qui avait disparu de
ln erre. En vain coulait-.. lui p erouvr
qu'il faisait jour le jour et nuit la nuit, il
n'en croyait rien et mue voulait point délmor-
dru.

Je suis plus franc que vous, disait-il
vous êtes des aveugles qui croyez jouir seul
du privilège de voir clair, le même que les
ignorants prétenîdent tout connitre.Ilélias i
cette itifirmilé est bien ancienne ; elle te-
monte aut commencement du monde. Ecou- r
tez-moi, je vais vous conter mon hist4ire;
peut.être pouria-t-elle vous iinstruire et
vous rendre ptus modestes.

Mes amis, Rousseau qui connaissait bien
ses cotemporains a dit L'homme qui
pensei est uLn aimal dépravé "je smis par- 
rois tenté de partager cette opiiion. Tous,
tait que nous sommes, nous resseimublons
beaucoutp à des bêtes; les tais au cheval, 1
es autres à l'âne ; celui-ci au chien, celui- t
à aiu mulet. Et je crois vraiment que si
noius étions mieux élevés, c'est-à-dire
dans un milieu social mieux organisé, nous
pourrions nous rendre aussi utiles que ces i
ntéressants animaux, qui ne sont point
flépranvês puisqu'il ne pensent point.

Cependant uie calomnions ioint notre nîa-
ure. Il y cn a beaucoup parmi nous qui se-
raient dignes de vivre avec les bêtes. t
Comme elles,ils n'ont que desjiinstincts pour
e conduire ; et leurs appétits siont leurs r
ruiles raisons d'être. J'ai fait tout ce que t
'ai pu pour arriver à cet état parfait de d
baitude ; mais, bélas h il ne m'a pas été
donné d'y atteindre. r

Il y a vingt ans environ, les hommes taut- à
pes, les homimes-chuats, les htomtnes-hiboux. il
etc., etc., tous ceux que le soleil onalisquuait' d
e réunirent secrétement li nuit, e rsoeu- C
eit de le détrôner. La chose n'était pas fa-
cile i il fallait tiser de beaucoup 'adrusse et hu
'huabileté. On convoquua l'aiburl les rats et ,l
es souris, leur promettant monts et mel- st
veilles. " Vous n'aurez Plus de hclats, leur l
isait-on ; vous nte payerez pilis I'odietux r
smpo dii sang; les coupables seronIt gra-
is ; il y aura liberté Pleine et entière d(
rour touit le nonide." Aussitôt les rats et ai
les souris de crier;Il A bas le soleil ! à bas vr
e soleil !' pI

Les oiseaux de proie furent ensuite ap- C
elés à donner leur avis. Ils approuvérent qil
rrt le projet. Toutes les bètes mchantes tr
t dévorantes acceptèrent à l'unanimité pi
'entrer dans la conjuration. Elles y au

ET
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voyaient ui bien-être assuré etlpossibili-
té de.satisfaire leurs instintets aussi bien la
ituit que lejour, puisqu'il ne devait plus y
avoir ni jour ni nuit.

On se lti diînc en campagne pour. fair6
des prosélytes et converti.r le plus île bttes
possible" •'Point de soleil, disaie'nt les con-
jurts, e'est la ëtise de tous nos malheurs;
le paincipni de toutes nos souifrances. A
quoi bon cette- tyrnainique ilumière? Sans
elle, nous serions tous égaux ;les jours se-
raient doublés et notre vie deux f'ois plus
ltîtgîte. Les tiis sont obligs de fuir quand
elle parait ; les autres, au contraire, deat-
teidre son arrivée. pour commencer leurs
cétnibcs travaux. Pourquoi cete distine-

i • . .C
tion ? Eai-. jusle '1 Est-ce morole C Nen
lion, citoyens ; c rio donct oun ensemble
A. bas le soleil l vivo la &cd4 i vive

Ils firent tant et si bien de la langue ou
des pattes, qu'un beau jour le roleil, mal
dèfendu parses rayons, fut obtigé île s'eni
fuir. Aussitôt grande rumeur parmi toute
la race animale. Chose étriange! les mé-
tes qui araient eié le plus haut : A bas
le soleil i s'abattirent de toute volée pour
prendre sa place. C'étaitun spectacle eu-
rieuîx à voir. Les plus rusés tinrent don-
seil : " Citoyens, dit l'un d'eux, si nous
restons satns lumière, nous allons ntois dé-
corer les ins ls autres, et irndis que nous
toits battrons entre noins. I ve, > privé de

yson foyer d'attraction, sera rcontîré par r-
une comèLe qui l'eînvalir. Pour éviter e1
malheur, il fiut mettre un autre luninairà
à In place i d soleil. Remarque: bien, ci-
toyens, qle ce n'est pas le prinîcilpe de la lu-
miere qle tous avons vouluti détruire, mais

seuemm r be.Suplpriirons l'excès,
Mais conerîons la ebloe.

Ur ure repliqua :~Non, no . puus de
soIeil I

-Que iettrez-vou à sa liace I d!t le
preier.

-Un lunitaire provisoire composé d'un
certuiti nombre de lt'i s prises parmi nous-
Et'st-te que tîtute onimail iea pas ncriui
dans soni for intieuor, le principe de In lu-
ière' ? Ecllairon nuts nttus.-i es Si

lotis vruilîunso étre bien éclairés.
Le premtuier réPliqua:--Il est impossibii

i'un luminaire conipîsc de plusieurs i è-
chez donne une bonnte clarté. Les unes
brûleruit, les at es s'éteinrt ; eeiles
ei ront plus vite que cells-sa ; eles ne se.
rott janmii d'accord entre eiles, et il fau-
Ira les iîoucher on les changer sanS cesbe -
ça ira mI Croyez-mni. mes anis, e at-
endant que nouis puuuissinuriî;tpprimer tout-

fait o soMI, dînntns-lui un remplaçant
que lous aurons élevé nous-mêmes et p è-
ri de nos puropres mains. Faisons tin soleil
e papier doré.
Ausitôt des apuplaulidseinents éeiate--

reit de toutes îarts et les bétes se ntrent
crier avec entloiosiasme : Vive le soleil
e papier doré ! ! ! Chac;im espérait, sans

ioute en seett, pouivnir iltraper une par-
e!!e de cc beati soleil.
Le nouveau soleil fuit bientôt bâclé et

issé sur son trône. Bien îles fois les lhi-
ouix et les tamtpe- tentèrent de le renver-
er ; il tint bon. Plus ni 'nittautaîqimt, plus il
ait sîîlide. Après chaqtue bataille, il se
edorait et jetait un tînuvel éclat.
Somme toute, c'était un brave homme

e soleil qui n'était pas méchant. Il faisait
ut:ant île bien qu'il pouvait, mais il pou-
a:t s,.peu que point. Se. fautes venaient
tuitt de sa situation que de sa volonté.
omment itrait-il répandu plus d'éclat
u'il n'en posdait par lui-mnie 7 Colis-
tit de papier doré. ses rayons n'avaient
as grande puissance. Il les dardait avec.
idresse; mais l'habileté ne remplace pas


